
foyer ». La comparaison entre pays
européens prouve d’ailleurs qu’il n’y a
aucune corrélation pertinente entre le
taux d’activité des femmes et la baisse
progressive du nombre d’enfant par
foyer, au contraire les femmes actives
ont en moyenne plus de deux en-

fants…
Même si à l’heure actuelle les valeurs

transmises dans les milieux familiaux
contribuent de plus en plus à donner
aux filles des modèles professionnels
aussi valorisés et ambitieux qu’aux
garçons, les habitudes parentales de ré-
partition des taches ménagères, conti-
nuent par contre à défavoriser les jeu-
nes femmes. Si les femmes investissent
le milieu du travail avec autant d’ambi-
tion que les hommes, on ne peux pas
dire sur les hommes se tournent de leur
côté vers un partage des taches au sein
du foyer. Les comportements liés à la
socialisation féminine, continuent ainsi
à désavantager les femmes vivant en
couple, dans leur accès au marché de
l’emploi : Elles assument toujours en
grande partie seule les tâches domes-
tiques (courses, cuisine, ménage, etc.)
ou dans le meilleur des cas elles assu-
ment la charge mentale de l’organisa-
tion que ces taches nécessitent . En
d’autres termes même si les mouve-
ments féministes ont commencé par
dénoncer l’inégalité entre hommes et
femmes dans la sphère domestique,
c’est encore cette dimension sociale
« privée », emprunte de valeurs tradi-
tionnelles, qui entrave les femmes dans
leur chemin vers l’égalité.

Le ménage
de la femme de ménage 
Aujourd’hui encore, nombre d’inégali-
tés perdurent dans les droits et devoirs
attendus selon qu’on est homme ou
femme. Si l’approche féministe a ceci
de commun de vouloir une plus grande
égalité entre les sexes, il existe bel et
bien DES féminismes quand on se
penche sur les moyens proposés pour y
parvenir. Pour prendre une image sim-

ple et permettant un parallèle avec
l’ensemble des luttes et projets poli-
tiques de réforme, on pourrait dire que
la dénonciation des rapports de domi-
nation économiques et sociales aux-
quelles sont sujettes actuellement les
femmes conduit certaines à revendi-

quer une part du gâteau,
alors que d’autres proposent
d’en changer entièrement la
recette.

Si l’étiquette de féministe
souffre d’une bien mauvaise
presse face à se qu’on se
plait à désigner comme l’ef-
fondrement des « ismes »

et autres idéologies, le débat sur la pa-
rité en politique à visibiliser comment
les unes et les autres, indépendamment
des clivages des partis politiques, pou-
vaient placer les inégalités entre hom-
mes et femmes au cœur des inégalités
sociales. On ne peux évidemment faire
l’économie d’une prise en compte des
inégalités de classe dans nos sociétés
contemporaines, et se poser la question
des inégalités
de conditions
de vie entre
femmes. Mais
cela remet-il
en question
pour autant la
structure mê-
me de la domi-
nation mascu-
line ?

D é n o n c e r
une certaine
d o m i n a t i o n
masculine ce
n’est évidem-
ment pas dire
que tous les
hommes sont
en position de
supériorité vis-
à-vis de toutes
les femmes.
Certaines fem-
mes (quelques
poignées sta-
tistiques) sont
à la tête d’é-
quipe d’hom-
mes, mais cela
ne modifie en
rien le fait que
dans chaque

classe sociale prise isolément, les fem-
mes reste, relativement, à des positions
subordonnées.

Vous m’écoutez attentivement au-
jourd’hui parce que je suis présentée
ici comme une universitaire, et que ce
statut compense deux gros handicaps,
je suis une… jeune… femme. Pendant
les préparatifs de ce matin pour la pré-
paration du forum, autour de nous, dis-
crète, effacée même, une femme de
ménage, auquel bien entendu on a prê-
té beaucoup moins d’attention. Mais
qui fait le ménage de la femme de mé-
nage ? Dans le milieu universitaire je
suis moins crédible d’avance qu’un
jeune homme encravaté et si je suis en
couple avec un homme il y a encore
trop peu de chance pour qu’il repasse
mon linge et me fasse en manger sans
me faire remarquer que j’ai de la chan-
ce. Je sais bien que personne ne fait le
ménage de cette femme de ménage…
mais je ne sais pas qui lave les chaus-
settes de José Bové.

RENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉRENCECONFÉ-

Contrairement  aux  idées  reçues  (et  rabâchées),
les  femmes  ont  toujours  travaillé  et  c’est  seule-
ment  au  cours  de  ce  siècle  que  certaines  d’entre

elles  se  sont  retrouvée  dans  la  position  d’être
« femme  au  foyer »
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